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L'exemple le plus récent
vient de la destruction, sans
doute par des individus
malintentionnés, des ar-
bustes et autres fleurs
d'agrément plantés par la
mairie à plusieurs endroits
stratégiques de la ville.

NOUS le signalions déjàil y a peu dans nos co‐lonnes (l'Union du ven‐dredi 24 juillet 2015) :Libreville est de mieuxen mieux tenue. L'imagerégulière des bacs débor‐dant d'ordures et des dé‐tritus jonchant enpermanence les rues a,petit à petit, laissé laplace à une autre plus re‐luisante, contribuantainsi à redorer tout dou‐cement le blason long‐temps terni de notrecapitale. En effet, la villeest de plus en plus pro‐pre, et les opérations depavoisement actuelle‐ment en cours, dans laperspective du 17‐Août,vont également dans lesens de la rendre davan‐tage plus attrayante.Seulement, des actesd'incivisme de quelquesLibrevillois s'invitentdans cette opérationd'amélioration de l'es‐thétique de la ville. Il suf‐"it juste de faire le tour,par exemple, dequelques artères de lacapitale pour se rendrecompte de la destruction,sans doute par des indi‐vidus malintentionnés,des arbustes et autres"leurs d'agrément plan‐

tés par la mairie à plu‐sieurs endroits straté‐giques. Près del'échangeur des Char‐bonnages, à Okala, sur laVoie‐Express au niveaude Lalala‐Acae, sur laroute du lycée Paul Ind‐jendjet Gondjout ou en‐core vers l'aéroport, lespectacle est quasimentidentique. Les bellesplantes plantées pourdonner une allure plusavenante à la capitalesont arrachées,lorsqu'elles ne sont pastout simplement écrasés,comme si un véhiculeleur était passé dessus.Quoiqu'il en soit, cesc o m p o r t e m e n t sconscients ou non, rui‐nent les efforts de l'Hôtelde ville et d'autresbonnes volontés. Cela estd'autant plus navrantque des opérateurs indé‐pendants (pour la plu‐part des expatriéseuropéens) mettent lamain à la pâte, depuisdes années, en entrete‐nant des mini‐jardins bo‐taniques à diversendroits de la ville, sansjamais être confrontés àce type de problème.« La mairie de Libreville
pose le problème de la
responsabilité de chaque
citoyen dans un investis-
sement qui concerne la
collectivité. C'est un effort
considérable que la muni-
cipalité effectue ces der-
niers temps pour rendre
notre environnement sain
et plus attrayant. Mais
malheureusement, il y a
un certain nombre de
compatriotes qui le dé-
truisent en posant des

actes blâmables», penseBonaventure NzigouMamfoumbi, directeurgénéral de l'Environne‐
ment, de la préventiondes risques, des parcs etjardins à la mairie de Li‐breville.

Gare aux personnes im‐pliquées dans cetteœuvre destructrice d'unenvironnement que tout
le monde souhaitechaque jour un peu plussalubre, la municipalitépourrait très bien sévir.

Haro sur les actes d'incivisme !
Comportements négatifs/Embellissement de Libreville 

F.S.L.
Libreville/Gabon

Bonaventure Nzigou Mamfoumbi, DG de l'Environnement à la mairie de Libreville, pose le problème de la responsabilité de chaque citoyen. Photo du milieu : Un arbuste déraciné ici près de
l'échangeur des Charbonnages. Photo du milieu : Les efforts de la mairie de Libreville pour embellir notre capitale se heurtent malheureusement à l'incivisme des populations.
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Ce spectacle désolant est observé sur la Voie-Ex-
press et à d'autres endroits tout aussi 

stratégiques de la ville.
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